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	Adossée au mur, j’esquisse de légers sourires en écoutant mes copines débattre au sujet de la nouvelle série à la mode. En réalité, toute mon attention est ailleurs.

	Tous les vendredis, à la pause de seize heures, c’est le même rituel pour moi. J’observe discrètement mon crush, Eden Corin.

	Entouré de ses copains, celui occupant mes rêveries amoureuses n’a pourtant jamais posé un regard sur moi.

	Depuis la seconde, je suis invisible. J’ai beau l’avoir croisé à de nombreuses reprises, il ne semble pas dans le même monde que le mien.

	Je soupire quand il se met à rire.

	Lorsqu’il rit, je ne le sens pas sincère. Je me trompe sans doute. Je suis peut-être jalouse ? Après tout, c’est difficile d’être inexistante aux yeux du garçon pour lequel mon cœur bat si fort chaque fois que je passe tout près de lui.

	La moue triste, je me contente de l’admirer de loin comme s’il était un être inaccessible.

	Il a l’apparence du « bad boy » par excellence que je pourrais retrouver dans l’une des romances que je collectionne. Cela dit, il a quelque chose dans son regard qui me laisse penser qu’il cache un secret. Mais je suis certainement folle ! Oui, j’ai lu trop de livres qui m’inspirent des scénarios improbables à propos de ce garçon à l’allure rebelle.

	Les minutes passent, il rit, il esquive les coups de ses potes, distribue des punchlines, mais ne me prête pas un regard.

	Quel genre de filles aurait-il fallu que je sois pour qu’il me remarque ? Je ne suis pas particulièrement complexée. Physiquement, je suis dans la norme. Je ne suis pas la plus belle sans pour autant être la plus moche. Mon plus gros problème, c’est la fâcheuse habitude que j’ai prise de me tenir en retrait plutôt que d’oser m’affirmer. Se taire, c’est éviter les conflits, voilà tout. Cependant, le silence entraîne l’inaction également. Et me voici amoureuse d’un gars à qui je n’ai jamais adressé la parole.

	Au bout de ma vie, je lève les yeux au ciel.

	Bref ! Je ne suis même pas une nunuche ou autre. C’est juste que faire le premier pas, l’aborder, etc., c’est hors de ma portée. Je me sentirais ridicule. Après tout, il est hyper charismatique. Et des filles qui doivent lui parler sur les réseaux, ça ne doit pas manquer. Je ne serais qu’une meuf parmi tant d’autres.

	Tout à coup, je souffle et nos regards ont enfin l’air de se croiser pour la première fois. Durant ces quelques microsecondes, je me perds à longue distance dans l’encre de ses yeux. Ce que j’y entrevois me trouble. Mon cœur détone comme une bombe atomique quand il esquisse un sourire avant d’abaisser la tête.

	Heu… C’est un « eyes contact » ou un fantasme ?

	Il éclate bruyamment de rire tandis que j’ai le cœur qui part à fond la caisse.

	Il se fout de ma gueule ? Il…

	Gênée, je sors mon téléphone et je fais semblant de vérifier mes notifications.

	Non, il ne se moque pas de moi, hein ? Il ne m’a sans doute même pas vue. Son regard était flou, comme s’il pensait à autre chose, un truc hyper triste. Ouais, c’est ça, je suis toujours invisible pour lui.

	Je m’efforce de cacher mon embarras en parcourant les dernières photos que j’ai prises de mon chat. Comme il n’a que quatre mois, je souris de sa petite bouille.

	Je n’ai peut-être pas Eden, mais j’ai mon Simba ! Et il est trop mignon !

	Je tâche de m’en convaincre afin de rester positive.

	Ouais. Un chat, c’est déjà bien. Au moins, il me fait des câlins, il dort avec moi, etc. Il ne pose pas d’autres problèmes que celui de lui donner à manger, de le brosser et de m’occuper de sa litière. C’est un amour partagé !

	Tout à coup, je reçois un message de ma sœur. Parce qu’elle me saoule, je file le lire sans m’attendre à un truc transcendant. Il s’agit d’une photo de son bras sur lequel il y a une griffure. Je soupire. Quelques secondes plus tard, elle m’appelle. Du coup, je m’écarte de mes copines afin de lui répondre. J’ai à peine décroché que Gaëlle me hurle dans l’oreille :

	 

	— Je vais buter ton chat ! Tu as vu ce qu’il m’a fait ?

	 

	Je relativise illico.

	 

	— C’est encore un bébé ! Et puis, il sent que tu…

	 

	Au moment où je passe près d’Eden, je sursaute en entendant sa voix.

	— Vous me faites chier !

	Par réflexe, je marque un vif recul pour l’esquiver puisqu’on allait se heurter. Cela dit, il ne le remarque même pas. Il continue à s’engueuler avec ses copains comme si je n’existais pas. Je ne peux pas m’empêcher d’exprimer mon mécontentement quand je ramasse mon téléphone qui m’a échappé dans la manœuvre. Je souffle lourdement tandis qu’ils se moquent de moi. Par conséquent, je détale avant même qu’Eden ne jette un œil dans ma direction.

	Je suis vraiment INVISIBLE !

	Dans la foulée, je m’excuse auprès de ma sœur :

	 

	— Désolée ! J’ai fait tomber mon téléphone.

	 

	Elle me répond :

	 

	— Désolée ! J’ai foutu ton chat dehors !

	 

	Paniquée, je bredouille en poussant la porte menant à l’escalier :

	 

	— Non, tu déconnes ?

	 

	Gaëlle affirme :

	 

	— Si, si ! J’en ai marre ! Il est sur le balcon ! Et je vais dire à Papa de nous en débarrasser.

	 

	Choquée, je m’emporte vivement :

	 

	— Mais tu es folle ? C’est mon chat ! Si tu ne veux pas qu’il te griffe, ne le touche pas !

	 

	Ma sœur me raccroche au nez. Je vais pour la rappeler lorsque ça sonne. Dépitée, je lui écris un message.

	 

	[16 h 20 – Rentre-le, stp ! Je te soutiendrai la prochaine fois que tu voudras un truc.]

	 

	Elle me lâche un « vu ». Aussi, je me précipite vers ma salle de cours en déduisant qu’elle a obtenu ce qu’elle voulait. Au passage, je zieute en direction de mon crush qui n’est jamais le premier à rentrer en classe. Visiblement énervé, il se prend la tête avec le même gars qu’un peu plus tôt. Et quand il est en colère, ça se voit vraiment sur son visage parce qu’il a des plis sur le front assez marqués. Tout dans son attitude présage qu’il est prêt à se battre. Malgré cela, il fait signe à son copain de bouger et ce dernier s’en va. Au moment où je passe près de lui, sa voix rauque fait s’accélérer mon cœur.

	— Ne me fais plus chier avec ça !

	Je ne sais pas de quoi il parle, mais j’active le pas pour rejoindre ma salle.

	PFF ! Pourquoi je suis amoureuse de ce gars ? C’est typiquement le style de mec qui vit dans une autre galaxie que la mienne. Jusqu’à quand je vais m’accrocher à ce crush impossible ? Je ferais mieux de me trouver un garçon à ma portée.
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	Ça m’énerve !

	Contrarié depuis la pause de seize heures, je jette un œil à l’heure.

	La nuit est sur le point de tomber. J’aime cette ambiance crépusculaire dans laquelle je n’ai plus besoin de me cacher. L’obscurité et le silence ont un côté sécurisant à mes yeux. Le néant, la mort, tout ça ne me fait pas peur. J’y suis prêt.

	Je soupire :

	— La vieille va encore me prendre la tête.

	Comme il est près de dix-neuf heures, je vais rejoindre cette ruelle que je remonte chaque soir en ayant un poids immense dans ma poitrine.

	Rentrer, c’est comme être enfermé vivant dans un cercueil. Chez moi, je suffoque. Ma grand-mère me les brise. Alors, ma mère fait ce qu’elle peut pour arrondir les angles entre nous.

	D’un pas lent, presque douloureux parce que j’ai mal au genou, je m’y engage dans un long soupir :

	— Merde, je suis trop énervé…

	Je ferme les yeux durant quelques secondes et je souffle un grand coup.

	Ils me gavent avec cette fille. Et puis, qu’est-ce qu’elle me veut celle-là ? Elle croit que je n’ai pas remarqué qu’elle m’observait ? Elle pourrait être plus discrète, hein ?

	Je gonfle mes poumons.

	L’amour, ça ne m’intéresse pas. Ce n’est pas à ma portée. C’est même loin, très loin de ce dont j’ai besoin dans ma vie.

	Je relâche la pression dans une expiration bruyante.

	Elle me fait de la peine. Pourquoi elle s’accroche alors que je l’ignore ?

	Parce que ça me donne envie de hurler de rage, je me décoiffe vivement.

	Franchement, c’est débile ! Comment elle peut être en crush sur un mec qui fait comme si elle n’existait pas ?

	Interdit, je remue la tête.

	De toute façon, elle croit quoi ? L’amour, ça n’existe pas. À la première emmerde, c’est chacun pour soi. J’en sais quelque chose, mon géniteur a démissionné vite fait quand c’est devenu la merde pour moi.

	Je fais quelques pas en continuant à me prendre la tête.

	Dès qu’elle saura, elle fera pareil. Autant qu’elle m’épargne la perte de temps de m’attacher à elle, etc.

	Des cris et des rires me sortent brutalement de mes pensées.

	— Chopez-le !

	— Vite, il est parti par-là !

	— On va lui faire la peau !

	Bousculé par des collégiens, je gueule :

	— Hé ! Vous foutez quoi ?

	Aucun d’eux ne m’écoute. Contrarié, j’accélère le pas quand je remarque qu’ils ont « coincé » leur proie. Je les interpelle donc :

	— Je vous ai posé une question, les merdeux !

	Ils m’ignorent. Je n’aime vraiment pas ça. Je m’impose en éjectant le premier sur mon chemin.

	— Vous jouez à quoi ?

	Alors que je pensais qu’ils courraient après un autre gars pour le frapper, je constate que c’est après un chaton qu’ils en ont. Ils se marrent comme des débiles en pensant que je vais les laisser massacrer cet animal sans rien dire.

	— Vous êtes sérieux ?

	J’ai l’habitude de me faire respecter au lycée. J’ai construit un personnage parfait de mec à redouter. Mais là, je suis face à des types qui veulent cogner sur quelque chose, et je comprends rapidement que ce sera le chaton ou moi. Je m’efforce donc de jouer le grand frère qui ne les craint pas.

	— Rentrez chez vos daronnes avant que je ne vous botte le cul !

	L’un d’eux me pousse contre le mur.

	— Pourquoi tu te mêles des histoires des autres, toi ?

	Je me redresse en utilisant la même méthode que celle qui m’a octroyé le rang « d’intouchable » au bahut.

	— Je crois que tu n’as pas compris, mon petit. Ici, c’est moi qui commande. Alors, dégage avant que je m’énerve vraiment.

	Le chaton se barre. Aussi, ils recommencent à lui courir derrière sans tenir compte de mon avertissement. Obligé d’intervenir, j’ai la sensation que je vais payer cher mon esprit de justice. Je les rattrape et je tente de me faire respecter de façon plus virulente.

	— Je vous ai dit de dégager d’ici ! Laissez ce putain de chat !

	Terrorisé, l’animal essaie de s’enfuir encore une fois. Mais le petit con qui m’a répondu un peu plus tôt lui donne un coup de pied pour l’arrêter. Là, c’est ma limite, je lui saute dessus à mon tour et je le menace de mon poing.

	— Tu veux mourir ou quoi ?

	Parce que ma technique secrète, c’est d’intimider avant de devoir vraiment en venir aux mains, j’espère que le message sera passé cette fois. Cependant, ils n’ont peur de rien ni de personne visiblement. Ils ont un trou à la place du cerveau puisqu’ils prennent la décision de changer de victime. À cinq contre moi, je ne m’en sortirai pas indemne. Malgré cela, je dois me défendre plus que n’importe qui contre chaque coup qui m’est porté.

	Ils l’ont cherché ! Ce sont eux qui m’ont frappé les premiers !

	Dans un bref combat entre le meneur, ses potes et moi, ils comprennent vite qu’ils ont plus à perdre qu’à gagner. Ils foutent le camp à toute vitesse après m’avoir assené plusieurs coups qui vont me coûter plus cher que ça n’en vaut réellement. Je les regarde s’enfuir en endurant la douleur qui n’est rien à côté de ce qui va m’attendre dans quelques heures. Je tâte ma bouche de laquelle s’écoule déjà du sang parce que je me suis mangé une droite dans les dents. Je le crache au sol avant de retirer mon sac à dos pour y chercher mon kit de survie. Je me l’injecte dans chaque narine tout en jetant un œil au chaton que je viens de sauver.

	— Toi, tu m’en dois une.

	Affaibli, je m’accroupis pour voir s’il va bien parce qu’il a l’air sonné. Quand j’approche ma main, il crache, et je le comprends après ce qu’il vient de lui arriver. Je remarque alors qu’il a un collier. Du coup, je lui murmure :

	— Je te comprends, mec. Moi aussi, j’ai été abandonné.

	Étourdi, je m’assieds après avoir réussi à le caresser du bout des doigts. Le chaton vient finalement se blottir contre moi. Je le cache dans mon blouson puis je ferme les yeux parce que j’ai besoin d’une pause avant de pouvoir me relever.

	— Fait chier !

	Je crève d’envie de hurler de rage, mais ce sont des larmes de colère envers l’univers tout entier qui s’échappent de mes yeux.

	Je suis fatigué de tout ça ! Avec ce que je viens de prendre, je vais passer un sale week-end de merde !
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	Gaëlle va me le payer !

	En train de parcourir en long, en large, et en travers les environs, je cherche comme une dingue mon chat parce qu’il s’est « enfuit » selon elle.

	— Simba ! Simba !

	Affolée, j’ai le souffle court après avoir vérifié dans les moindres recoins. Désespérée après des heures de recherches, je reprends ma respiration en étant à court de solutions.

	Il est petit, il n’a pas pu aller très loin. Enfin, je l’espère. Je…

	Les larmes aux yeux, j’écris un message à ma sœur.

	 

	[19 h 09 – Je te déteste !]

	 

	Elle me répond :

	 

	[19 h 10 – Moi aussi, je t’aime ma petite sœur adorée.]

	 

	Je grimace de son sarcasme.

	 

	[19 h 11 – Je ne le retrouve pas ! C’est de ta faute !]

	 

	Elle m’oppose :

	 

	[19 h 12 – Je n’y peux rien s’il est con et qu’il a sauté du balcon.]

	 

	Je lui rappelle :

	 

	[19 h 13 – Si tu ne l’avais pas mis dehors, ça ne serait jamais arrivé !]

	 

	Gaëlle riposte :

	 

	[19 h 14 – Il n’avait qu’à pas me griffer.]

	 

	Puisque c’est peine perdue de parler avec elle, je reprends mes recherches en m’éloignant de la résidence.

	— Simba ! Simba !

	Je jette un œil aux ruelles environnantes, mais la nuit est sur le point de tomber. Je n’aurai bientôt plus de visibilité. Au bout de dix minutes, mon téléphone se met à sonner. En voyant que c’est ma sœur, je ne réponds pas. Aussi, elle m’envoie un message.

	 

	[19 h 24 – Rentre.]

	 

	Entre rage et peur, je l’avertis.

	 

	[19 h 25 – Je ne rentrerai pas avant de l’avoir retrouvé !]

	 

	Gaëlle m’assure :

	 

	[19 h 26 – Quand Papa va arriver, il va venir te chercher et tu vas morfler.]

	 

	Puisqu’il me reste une demi-heure, je verrouille mon écran et je me remets à courir en appelant désespérément mon chat. Quelques minutes plus tard, je me fais bousculer par une bande de gamins sortant d’une ruelle en courant.

	— Bouge de là !

	Violemment poussée par le dernier à croiser ma route, je me retrouve plaquée au mur.

	J’en ai assez ! Je n’en peux plus ! Pourquoi tout le monde me traite comme si j’étais invisible ? Et puis, où est passé Simba ? Pourquoi je ne le trouve nulle part ?

	Une voix rompt soudain le silence laissé après leur passage.

	— Fait chier !

	Mon cœur détone, car elle m’est familière.

	J’hallucine, hein ? Ce n’est pas Eden, n’est-ce pas ?

	Dans le doute, je jette craintivement un œil dans cette ruelle sombre puisque l’éclairage public ne s’est pas encore enclenché.

	— Il y a quelqu’un ?

	Mon murmure ne peut être entendu tant il est faible. Je m’avance un peu et je vérifie plus en profondeur si je vois quelque chose. Presque en haut de la pente, j’aperçois ce qui ressemble à quelqu’un assis par terre.

	Merde ! Il y a un garçon, non ? Ils l’ont frappé ?

	Je marque une hésitation parce que c’est typiquement dans ce genre de cas de figure que je reste en retrait afin d’éviter les problèmes.

	Qu’est-ce que je fais ? Je vais voir ? J’appelle les flics ? Je… Et puis merde, je ne vais pas abandonner quelqu’un en détresse quand même ?

	Je fais quelques pas lents.

	— Heu… Ça va ?

	Plus je m’enfonce dans la ruelle, plus je me retrouve dans la pénombre. Paniquée, je continue en suivant la pente. Et puis tout à coup, le crépitement de l’éclairage me fait sursauter. Il n’y a qu’un lampadaire sur trois qui fonctionne correctement, mais il met en lumière la présence d’une personne que je n’imaginais pas trouver réellement ici.

	— Eden ?

	En entendant ma voix, il ouvre les yeux et me grogne :

	— Qu’est-ce que tu fous là, toi ? Dégage !

	Troublée, je me justifie gauchement :

	— Je cherche mon chat ! Il s’est échappé, tu ne l’aurais pas vu ?

	Il me fixe durant de longues secondes en fronçant les sourcils.

	— Il ressemble à quoi ?

	Même si ça n’a aucun sens qu’on discute de ça au lieu de s’intéresser à son état de santé, je sors mon téléphone de ma poche et je lui montre une photo. Il y jette un œil tandis que je n’en reviens pas que je sois en train d’avoir ma première conversation avec lui.

	Je ne rêve pas, hein ? Il est bien là et…

	Dans un long soupir, il étend ses jambes et entrouvre son blouson. Choquée de trouver Simba couvert de sang, je fonds en larmes.

	Mais qu’est-ce qu’il s’est passé ? Pourquoi Eden et Simba sont dans cet état ?
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	Non, mais je suis maudit ! Ce n’est pas possible ! Pourquoi j’ai sauvé le chat de cette fille ? Mais juste elle, quoi ?

	La nana qui passe son temps à me traquer au lycée se met à chouiner devant moi.

	— Simba ! Mais qu’est-ce qu’il t’est arrivé ?

	Elle s’agenouille vivement et elle plonge vers moi, ou plutôt vers son chat en couinant encore :

	— Mon bébé… Tu es blessé ? Tu es…

	Je souffle pesamment pour exprimer mon agacement. Du coup, elle marque une hésitation en captant le fait qu’elle s’affiche devant moi. Craintivement, elle me demande :

	— Tu l’as trouvé où ? Pourquoi il est plein de sang ?

	J’affirme :

	— Je l’ai sauvé, et ce sang, c’est le mien.

	Le chaton se met à ronronner tout en me pelotant les bijoux de famille. Aussi, je lui reproche :

	— Si tu n’es pas capable de t’occuper d’un être vivant, n’en prends pas !

	Cette fille qui m’observe toujours de loin sans oser m’adresser la parole récupère son chaton en ripostant :

	— Pourquoi tu me parles comme ça ? Ça fait des heures que je le cherche partout !

	En colère, elle pleurniche tout en embrassant son chat.

	— J’ai eu si peur, Simba… Maman va…

	J’émets un rictus moqueur :

	— Tu parles d’une daronne ! Même pas foutue d’éviter qu’il s’échappe et qu’il se retrouve sous les roues d’une voiture.

	Je suis particulièrement mauvais avec elle puisque ça fait longtemps qu’elle me tourne autour. Les yeux pleins de larmes, elle m’envoie chier proprement à son tour.

	— Non, mais quel connard ! Pourquoi tu me juges comme ça ? Je ne t’ai rien fait !

	Visiblement, je suis allé beaucoup trop loin puisqu’elle se lève et m’expédie un grand coup de pied dans la jambe.

	— C’est la faute de ma sœur ! Je n’y suis pour rien, moi !

	Je morfle parce que ça va me faire un hématome de plus à traiter dès qu’elle aura foutu le camp. Néanmoins, elle reste là, plantée devant moi, en chialant et me fusillant de ses yeux qui me lançaient presque des cœurs jusqu’à ce que je lui parle mal.

	Quoi ? Pourquoi elle me regarde comme ça ?

	Elle sort une laisse de sa poche et elle l’accroche au collier du chaton en bougonnant :

	— Je suis censée te remercier, mais tu ne m’en donnes pas envie !

	Perplexe, je ricane :

	— Tire-toi, alors. Je n’en veux pas de tes…

	Elle enfile la laisse autour de son poignet puis elle pose le chaton sur le sol avant de me souffler :

	— J’ai une dette envers toi.

	Je lève un sourcil.

	— Vraiment pas…

	Elle me tend sa main pour m’aider à me relever.

	— Tu habites où ? Tu peux te lever ou il faut que j’appelle les pompiers ?

	Je cogne le bout de ses doigts.

	— Rentre chez toi, et fous-moi la paix.

	Elle fait mine de me frapper à nouveau, mais je la menace comme j’ai l’habitude de le faire pour me protéger des coups.

	— Recommence et je bute ton chat.

	Immédiatement, elle le reprend dans ses bras.

	— Tu es un monstre !

	Je réplique du tac au tac pour qu’elle me lâche définitivement la grappe :

	— Ouais, je suis un monstre ! Alors, dégage vite d’ici !

	Elle sursaute avant de redescendre la pente à toute vitesse en m’injuriant tout bas. Dépité, je la suis du regard.

	Je suis vraiment ignoble. Je viens de lui péter son délire en passant de son crush au pire connard de son existence en trois minutes chrono.

	Je ferme les yeux quand elle disparaît de mon champ de vision.

	La pauvre… Au moins, j’ai sauvé son chat.

	Cela me décroche un sourire et étrangement, quelques larmes.

	Quel connard ! Mais je n’y peux rien si elle est à fond sur moi depuis la seconde et que moi, l’amour, ça me dégoûte plus qu’autre chose.

	Je touche ma cuisse qu’elle a frappée de toutes ses forces.

	Ça me brûle, ça me fait mal, ça me fait grave chier ! Il faut que je me lève et que je rentre sinon je vais passer le reste de la semaine à souffrir comme un chien…

	Ma bouche déborde de sang tellement je serre les mâchoires. Je sors mon téléphone de ma poche et j’envoie un message à ma mère.

	 

	[19 h 43 – Urgence modérée. Je suis dans la ruelle.]

	 

	C’est tout ce dont elle a besoin de savoir pour venir m’aider. J’essuie mes joues grossièrement quand elle m’appelle. Je décroche sous ses questionnements :

	 

	— Qu’est-ce qu’il s’est passé ? Tu es tombé ?

	 

	Je lui réponds :

	 

	— Ouais, voilà. Je suis tombé.

	 

	Elle sait très bien que je lui mens. Néanmoins, elle traite l’urgence avant de chercher la vérité.

	 

	— J’arrive.

	 

	Je raccroche et je lève les yeux vers le ciel.

	Cette nana, je ne saurai jamais comment elle s’appelle. Je ne lui ai même pas donné la chance de me le dire. Je ne voulais pas le savoir. Ouais, je préfère qu’elle reste en dehors de ma vie, qu’elle n’entre pas dans ma tête et qu’elle ne tente même pas de s’infiltrer dans mon cœur.

	J’émets un long soupir :

	— J’y pense déjà trop ces derniers temps…

	Je fixe les étoiles commençant à apparaître dans le ciel.

	La nana, la meuf, la fille qui… C’est suffisant. Maintenant, ça va s’arrêter. Je me suis efforcé de ne pas lui faire trop de peine jusqu’à ce soir. J’ai fait comme si elle était invisible. Mais on a fini par se trouver là, tous les deux, et avant qu’elle ne se fasse des idées, je me suis montré détestable.

	Je touche mon ventre qui devient étrangement douloureux.

	Tiens, j’ai pris un coup ici ?

	Je n’ai pas le temps de le vérifier, ma mère arrive en courant.

	Même si j’ai brisé son cœur, j’ai sauvé son chat, hein ? Ce n’est pas trop mal pour un connard.
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	Non, mais je n’y crois pas ! Je suis en crush pour lui depuis la seconde et en fait, c’est juste le plus gros connard que la terre ait porté ! GRRR !

	Avec mon chaton dans les bras, je cours loin d’Eden.

	PFF ! Si j’avais su qu’il était comme ça, je ne l’aurais jamais aimé de cette manière ! Non, je…

	Mon téléphone se met à sonner. Je devine qu’il s’agit de ma sœur ou de mon père, mais je n’ai pas envie de décrocher. J’avance vers chez moi en portant cette douleur dans mon cœur.

	J’ai l’impression que c’est une sorte de trahison. Oui, c’est comme si, d’un coup, tout s’effondrait. Je me suis pris un stop monumental.

	Je secoue la tête.

	Non, je suis simplement déçue de m’être fait des illusions sur lui.

	Lorsque je parviens à la résidence, je m’arrête pour sortir mon trousseau de clés. J’ai reçu une dizaine d’appels. Alors, je sais que Papa ne va pas me rater. Tremblante, j’embrasse mon chaton en lui promettant :

	— Je te protégerai, OK ?

	Je traverse le parking en appréhendant mon retour. Un cri me fait sursauter :

	— Te voilà, toi ! J’étais à deux doigts de me mettre à tourner dans le quartier !

	Papa m’attend au pied de l’immeuble. Je fais les quelques pas qui nous séparent en me justifiant :

	— Je cherchais Simba ! Je…

	Au moment où j’arrive devant lui, il fait mine de me frapper.

	— Quand je t’appelle, tu me réponds, c’est tout !

	Je me recroqueville sur moi-même en cachant le chaton contre mon cœur. Papa soupire et me pousse vers le hall d’entrée.

	— Dépêche-toi.

	Dès qu’on rentre dans l’ascenseur, il me reproche :

	— Arrête de chouiner ! Tu l’as retrouvé.

	Je hausse les épaules.

	— C’est Gaëlle qui…

	Il fait encore mine de vouloir me gifler. Du coup, je me tais. Lorsqu’on arrive sur le palier, il bougonne :

	— Je ne veux pas d’histoires. Je n’ai pas le temps pour ça.

	Je suis en prenant sur moi, comme d’habitude. Nous pénétrons dans l’appartement, et là, ma sœur fait comme si elle avait été inquiète pour moi.

	— Tu es revenue ! J’avais si peur quand tu as dit que tu ne rentrerais pas tant que tu n’aurais pas retrouvé ton chat.

	Je ne lui réponds même pas. Je fonce directement dans ma chambre. Je pose Simba sur mon lit puis je détache sa laisse en chuchotant :

	— J’espère que tu n’es pas blessé.

	Je l’examine sous toutes les coutures avant de retirer ma veste et mes chaussures. Comme il est plein de sang séché, j’attrape la brosse pour l’arranger un peu. Cependant, mon père crie du salon :

	— Viens manger !

	J’embrasse plusieurs fois Simba avant de le conduire à ses gamelles d’eau et de nourriture qui se trouvent dans ma chambre. Je le caresse pour le réconforter.

	— Tu as dû avoir peur, pas vrai ?

	Un rugissement me fait bondir :

	— Tu comptes obéir ou je vais vraiment devoir t’en coller une ?

	Je me précipite vers le couloir et je ferme la porte pour que mon chat n’en sorte pas. Je me présente dans la pièce principale où mon père et ma sœur sont déjà à table. Lorsque je m’assieds, Papa nous indique sévèrement :

	— Il n’y a qu’une seule règle ici, écouter ce que je dis. En dehors de ça, je ne veux rien savoir de vos histoires.

	J’opine. Gaëlle se plaint néanmoins :

	— Pourquoi tu cries après moi ? C’est elle qui…

	Je la coupe illico :

	— Ne fais pas ta victime ! C’est de ta faute si j’ai dû…

	La volée promise, je me la prends finalement.

	— Plus d’histoires ! Sinon, je me débarrasse de ce chat !

	Il n’a frappé que l’arrière de mon crâne. Pourtant, je retiens mes sanglots comme si c’était le trop-plein de ma journée. Il nous ordonne :

	— Mangez ou filez dans votre chambre.

	J’ai envie de sortir de table, mais si je le fais, il va encore crier. Donc, j’attrape ma fourchette et je m’efforce d’avaler ce qu’il y a dans mon assiette en ayant ce sanglot coincé au fond de ma gorge.

	Jusqu’à présent, je pouvais m’évader en pensant à Eden. Mais après la façon dont il m’a parlé, c’est terminé. Je ne pourrais plus fantasmer sur un gars qui s’adresse à moi aussi mal que ma sœur le fait.

	En moins d’un quart d’heure, le repas est bouclé. Papa se lève pour aller regarder la télé. Du coup, Gaëlle me murmure :

	— Fais la vaisselle.

	J’y vois une manière de me faire chanter à propos de Simba. Alors, je le fais comme un petit robot.

	Parfois, tout est simple. D’autres fois, tout est compliqué. Je me suis toujours considérée comme « banale », sans trop de problèmes. Mais mes parents ont divorcé en début d’année, et c’est devenu pesant à la maison puisqu’ils ont décidé que c’était plus facile qu’on reste ici avec Papa jusqu’à ce qu’on ait notre BAC. D’autant plus que Maman n’avait pas les moyens de louer un T3 pour nous prendre avec elle…

	Dès que j’ai fini, je jette un œil à notre père. Le regard vide, il écoute les informations sans chercher à s’investir davantage dans notre vie de famille brisée.

	En gros, c’est chacun pour soi puisque Gaëlle est majeure et que moi, j’aurai bientôt dix-huit ans.

	Silencieusement, je quitte la pièce pour retourner dans ma chambre. Lorsque j’ouvre la porte, Simba m’accueille. Je referme derrière moi et je le prends dans mes bras. Je m’assieds sur le bord de mon lit afin de vérifier, une fois de plus, qu’il n’est pas blessé. Intenable, le chaton m’échappe pour aller dans sa litière. Je me laisse donc tomber sur mon oreiller en ayant le cœur aussi lourd qu’une pierre.

	Il va s’achever comme ça mon « premier amour » ? Ouais, il va s’éclater au sol de cette manière ? Eden était le héros de mon histoire. Tout du moins, de celle que je m’imaginais chaque fois que je le croisais. Je fantasmais tous les soirs en établissant divers scénarios possibles pour qu’il me remarque de lui-même, et qu’ensuite, on vive le parfait amour. Néanmoins, il n’a rien du personnage mêlant fiction et réalité que je voyais en lui. Il n’est pas le gentil « bad boy » qui finirait par tomber amoureux de la meuf un peu timide en crush pour lui. Il est simplement comme tous les vrais « connards » du lycée. Mon cœur s’est trompé.
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	Après un week-end bien pourri à cause de cette fille, je me suis pointé au bahut avec des hématomes visibles et lancinants, mais sous contrôle. J’ai dû inventer toute une histoire pour justifier mon état parce que cela faisait longtemps que je n’étais pas amoché de cette manière.

	Entre midi et deux, on traîne sur la passerelle entre le bâtiment A et B. Cela nous donne une vue dégagée sur la sortie de la cantine et la cour. Pendant que mes potes matent des conneries sur leur téléphone, je m’approche du bord et je regarde en bas.

	Je m’ennuie.

	J’examine mon poing pour vérifier que mes articulations ne sont pas en train de chauffer.

	Saleté de nana ! Déjà qu’elle me traque au lycée, il a fallu que je tombe sur elle à l’extérieur…

	Je soupire en entendant mes copains se marrer devant du porn’. Anis m’appelle même :

	— Eden !

	Je râle :

	— Quoi ?

	Il me propose :

	— Tu viens ?

	Je lui fais signe que ça ne m’intéresse pas, et c’est le cas.

	Ouais, quel intérêt ? Je ne suis pas frustré et ça ne m’amuse pas ce genre de trucs. Je n’ai pas la tête à ça. Les meufs, le sexe, etc., tout ça ne me tente pas vraiment. Cela ne fait pas partie de mes plans jusqu’à la fin du bahut.

	Comme par hasard, la fille qui passe son temps à me courser sort de la cantine.

	Encore elle ? Putain, le lycée est quand même grand !

	Je la suis du regard en m’affalant sur le garde-corps.

	Je l’ai bien fait chialer vendredi. Ça m’étonnerait qu’elle continue à être à fond sur moi.

	L’hématome qu’elle a laissé sur ma jambe se réveille. Je le touche en serrant les dents.

	Elle m’a fait mal, cette saleté ! Plus que ces merdeux !

	Je me redresse pile au moment où elle relève la tête. Bien qu’on soit à une bonne centaine de mètres, nos regards semblent se croiser.

	Merde ! Elle a vu que je l’observais ?

	Je fixe volontairement un point beaucoup plus haut qu’elle afin qu’elle pense qu’elle est invisible. Durant une dizaine de secondes, je ressens une sorte de pression.

	Pourquoi je stresse ? Rien à foutre d’elle !

	Je me reprends vite fait parce qu’elle est déjà loin. Machinalement, je repose mes yeux sur elle. Assise près de ses copines, elle a le nez sur son téléphone. Alors, je me gratte la nuque.

	Elle n’a rien capté ?

	Avec une forme d’impatience, je me surprends à l’étudier.

	J’ai l’habitude de faire pleurer des mecs, mais c’est la première fois que je m’en prends à une meuf. J’espère que je n’ai pas été trop dur.

	Je secoue la tête.

	Non, mais merde ! Je m’en fous ! Ce n’est pas le moment de m’intéresser à cette fille ni même à une autre.

	Je lui tourne le dos. Anis me fait signe de venir. Dépité, je les rejoins en essayant de ne pas boiter trop ouvertement.

	— Quoi ?

	Il me montre son écran.

	— Ce qu’elle prend !

	Je zieute le truc d’un air perplexe.

	— Ouais. Il la déboîte.

	Parce que ça ne m’excite pas comme eux, je déclare :

	— Je vais boire.

	Je me traîne jusqu’au bâtiment A et je pousse la porte coupe-feu pour m’y introduire. Fatigué, je vais aux toilettes des mecs. J’y entre et je vérifie qu’il n’y a personne. Lorsque je suis sûr que c’est le cas, je sors un antidouleur que j’avais planqué dans ma poche et je le mets dans ma bouche. Pour le faire passer, je bois une gorgée.

	Dire qu’à cause de son foutu chat, je…

	Je mouille mon visage dès que je recommence à penser à cette nana.

	Il faut vraiment qu’ils arrêtent de me gonfler avec elle. C’est en train de me prendre grave la tête !

	Mon bide se tord. Je soulève mon haut et je contrôle s’il est dur ou pas.

	C’est bizarre. Pourtant, ils m’ont examiné.

	Je frappe mes abdos.

	Un truc qui ne passe pas, peut-être ?

	Je soupire avant d’y retourner. D’un pas lent, je commence à somnoler d’épuisement.

	Je suis mort à cause de cette fille…

	Je pousse lourdement la porte menant à l’extérieur. Mes potes sont toujours en train de mater leur film. Alors, pour ma part, je prends mon sac à dos et je m’en sers comme d’un coussin. C’est inconfortable, mais je m’installe à même le sol pour dormir quelques minutes.

	J’ai besoin de récupérer.

	Je ferme les yeux. Leurs rires mêlés au son émis dans cette vidéo sont une sorte de berceuse pour moi. De toute manière, il m’en faut peu pour sombrer. Je me laisse donc emporter par la fatigue que je ressens. Néanmoins, je somnole durant cinq à dix minutes sans pouvoir réellement trouver le sommeil parce que mon cerveau ne veut pas s’éteindre. Il est en boucle sur cette nana.

	Fait chier ! Pourquoi je pense à elle ?

	Je leur ordonne :

	— Baissez le son.

	Ils m’obéissent illico sans poser de questions, car je les fais marcher au pas depuis qu’on se connaît.

	Je me suis fait remarquer dès l’entrée en seconde en explosant le nez d’un gars. Depuis, je me suis forgé une image de « bad boy » intouchable.

	Je soupire en repensant à cette meuf.

	Putain, mais… GRRR ! Elle me fait chier, cette fille !

	Je frotte mes yeux.

	Ouais, je suis un monstre et encore, j’ai été plutôt gentil quand même. Je lui ai foutu la trouille afin qu’elle ne se prenne pas un stop en venant me demander de sortir avec elle.

	Incapable de trouver le repos, je me hisse et je m’approche du garde-corps. Je m’y affale à nouveau.

	Un monstre, hein ? D’où elle sort pour insulter un mec comme ça ?

	Je retombe sur elle sans la chercher vraiment. Assise avec un bouquin dans la main, elle semble dans son monde.

	Un livre ? Un chat ? Franchement, je ne vois pas pourquoi Anis me gonfle avec elle. On n’a rien en commun.

	Tout à coup, elle relève la tête et jette un œil dans ma direction. Surpris, je me retourne vivement.

	Putain, elle a eu les oreilles qui sifflent ou quoi ?
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	Je ne me remets toujours pas de mon altercation avec mon ancien crush.

	Pour éviter de penser à lui, j’ai emporté un livre au lycée. Je le sors à toutes les pauses, histoire d’avoir les yeux posés sur quelque chose de différent et l’esprit occupé. Néanmoins, j’ai beau prendre des précautions, depuis le début de la semaine, mon regard n’arrête pas de croiser le sien. Tout du moins, c’est ce dont je rêve, car ça m’étonnerait qu’un connard pareil s’intéresse à ce que j’ai pu ressentir quand il m’a si mal parlé.

	Au bout de ma vie, je plonge donc dans mon bouquin à la pause de midi. Mes copines papotent de trucs qui ne me passionnent pas vraiment. Alors, comme de toute manière, je ne participe jamais, je préfère lire.

	Dire que je m’étais imaginé qu’Eden pourrait être le héros de mon histoire, je me suis bien trompée !

	Chaque fois que je commence à lire, c’est la même chose. Je pense à lui et ça gâche ma lecture. Agacée, je soupire en le cherchant machinalement du regard.

	Où il est ?

	Prise dans mon obsession pour lui depuis la seconde, j’ai beau vouloir le maudire et l’oublier, c’est difficile. J’ai carrément des réflexes le concernant. D’ailleurs, je suis plus chanceuse que d’habitude, car je le repère facilement.

	Le voilà…

	Posé sur la passerelle entre le bâtiment A et le B, il discute avec ses potes.

	Connard ! Si tu n’avais pas sauvé mon chat, je…

	Soudain, il se tourne et j’ai peur qu’il m’ait grillée. Je replonge dans mon livre en ayant le cœur battant la chamade.

	Merde ! Il m’a vue ? Non, impossible. Je suis invisible à ses yeux.

	Mélancolique, je fais semblant de lire.

	PFF ! Je le déteste, mais je le trouve toujours aussi captivant…

	Plus discrètement, je jette un coup d’œil vers lui.

	Pourquoi il s’est conduit comme ça ? Sauver mon chat, mais me pourrir si violemment ensuite, ce sont deux comportements complètement incohérents. Un vrai égoïste n’aurait pas risqué sa peau pour un animal qui n’était pas le sien…

	Comme il est à une bonne centaine de mètres et que je n’ai pas eu l’occasion de l’approcher davantage, je m’inquiète un peu pour lui en le voyant boiter.

	En plus de ça, il s’est fait démonter. Si ça se trouve, il était de mauvaise humeur parce qu’il avait mal ?

	Cette éventualité me fait douter de mon ressentiment envers lui.

	C’est possible. Si je me mets à sa place, je peux imaginer qu’il était contrarié que je le trouve dans cet état alors que tout le bahut pense qu’il est intouchable. Il m’a peut-être tèj de rage ?

	Je bloque sur lui.

	En fait, c’est plus que probable. Il était vénère et il s’est défoulé sur moi. Je n’ai pas eu de chance. C’est tombé sur moi. Mais en même temps, je suis quand même heureuse qu’il ait sauvé Simba.

	Je soupire comme une âme en peine.

	Oh, j’en ai marre ! Je ne sais pas ce qu’il a en tête. Pour moi, ses sourires sont faux. Alors, pourquoi sa colère ne le serait-elle pas ? Dans tous les cas, il m’a parlé comme si j’étais la dernière des merdes…

	J’abaisse les yeux vers mon livre.

	Je ne sais plus ce que je dois penser de lui. Je préférais quand j’étais invisible parce que cela me laissait dans le doute qu’une histoire soit possible entre nous. Maintenant, je suis sûre que ça n’arrivera jamais. Il m’a rejetée clairement.

	Frustrée par la situation, je tourne les pages de mon livre sans vraiment réussir à plonger dedans.

	Je ne l’ai même pas remercié d’avoir sauvé mon chat…

	Je relève la tête et je fais semblant de m’intéresser à ce que mes copines disent. En réalité, mon regard s’ancre à Eden.

	Simba était plein de sang. Cela signifie que son sauveur a dû bien morfler. Il m’en veut peut-être à cause de ça ?

	Tout à coup, Eden et son groupe d’amis regardent dans ma direction avant de se mettre à rire.

	Merde ! Ils m’ont vue ?

	Je baisse le nez vers mon livre.

	Impossible, non ? À moins qu’il ait parlé de ce qu’il s’est passé vendredi ?

	Les battements de mon cœur s’accélèrent.

	C’est possible, non ? Du coup, il leur a peut-être raconté la façon dont il m’a humiliée ?

	En ressentant brusquement une envie de pleurer, je range mon livre et je prends mes affaires pour aller me planquer dans les toilettes.

	Ils sont en train de se foutre de moi, c’est ça ?

	Angoissée, je fonce tête baissée.

	Quel connard ! Dire que j’étais en crush pour lui depuis la seconde. C’est vraiment une douche froide ! Elle est même carrément glacée.

	Je passe sous le préau et je me dirige vers la porte menant aux toilettes du bâtiment.

	La honte ! GRRR !

	Après avoir trouvé un refuge, j’essuie vite mes larmes.

	Pourquoi ça me fait si mal ? C’était juste un crush impossible avec un gars intouchable. La probabilité pour qu’on se rencontre et qu’on se parle était d’une sur quatre mille élèves. Je n’ai pas eu de chance. Tout du moins, la chance a frappé au mauvais moment.

	Je sors mon téléphone et je regarde les photos de mon chat pour me réconforter.

	Au moins, j’ai pu récupérer Simba. Lui, il ne me parlera jamais mal, il me fera des câlins et il ne me fera pas me sentir comme la dernière merde sur terre. Il répondra toujours présent afin de me consoler quand je rentre du lycée et que ma sœur me gonfle. Il ronronnera lorsque je lui donnerai à manger et que je lui ferai des papouilles. Ce sera un amour platonique, mais doux, sans souffrance autre que le stress que j’éprouve chaque fois que Gaëlle me menace de s’en prendre à lui.

	Je m’efforce de ne pas être trop frustrée par la situation. Néanmoins, c’est difficile de tirer un trait du jour au lendemain sur un amour, certes à sens unique, mais qui me faisait rêver.

	J’ai souvent pensé qu’Eden cachait quelque chose derrière ses sourires. Ses yeux semblaient le trahir chaque fois qu’il riait trop fort. Il était si charismatique. Oui, je l’imaginais comme un gars plein de principes et se faisant respecter pour ces derniers. Cependant, je me suis trompée sur toute la ligne. Il n’était qu’un connard – sans le côté romantique que je pouvais trouver dans mes livres. Au moment pile où notre relation aurait pu basculer, il m’a rejetée et c’en est resté là. Depuis le début de la semaine, il n’est pas venu vers moi pour s’excuser ou me demander comment mon chat allait. Bref ! Il a sauvé Simba sur un étrange malentendu, et c’est tout. Fin de l’histoire…



Eden
 8


	Assis inconfortablement à mon bureau, je soupire en serrant mon jogging couvrant l’un des coups les plus douloureux que j’ai reçus depuis la rentrée, celui que cette fille m’a donné.

	GRRR ! Cette saleté de meuf avec son chat !

	Chaque fois que je m’énerve contre elle, j’ai mal au bide. Pourtant, mes organes internes n’ont rien. Je jette un œil au mur me séparant du couloir.

	Il est bientôt seize heures. Elle…

	Je secoue la tête.

	Pourquoi je pense encore à elle ? Elle m’obsède carrément depuis cet « incident ». D’autant plus que mes potes n’arrêtent pas de me parler d’elle et du fait qu’elle me regarde plus que d’habitude, le tout en faisant des allusions au sexe, etc. C’est en train de gravement me monter à la tête.

	Je touche ma mâchoire contusionnée par le coup de poing que j’ai récolté en protégeant son chat.

	Elle a une dette envers moi, hein ?

	Je m’humidifie les lèvres en songeant à la façon dont elle pourrait me payer tout ça.

	Si je lui demandais de…

	Je ricane tout bas :

	— Je suis fou ou quoi ? Il faut que je la sorte de mon esprit.

	Anis tâte son oreille en pensant que je m’adressais à lui. Mais je fronce les sourcils. Perplexe, il hausse les épaules avant de m’envoyer un message. À la réception de la notification, j’y jette un œil.

	 

	[15 h 54 – Tu es nerveux parce que tu vas voir ta meuf ?]

	 

	Je lui lance un tel regard qu’il comprend qu’il ferait mieux de m’oublier avec elle. Cela dit, il se marre tout seul parce que ça va bientôt sonner. Au bout de ma vie, je me suis bien gardé de lui dire que c’était la faute de cette nana si je m’étais retrouvé dans cet état. Alors, je fais la gueule, me montrant particulièrement contrarié puisqu’il a parlé d’elle.

	C’est bon ! Il me gonfle ! En plus, c’est terminé. Après la façon dont je l’ai traitée, elle ne me regardera plus jamais avec « des cœurs » comme il aime me le signaler. D’ailleurs, elle fuit mon regard depuis le début de la semaine, c’est bien la preuve que je ne l’intéresse plus.

	Lorsque ça sonne, je ne suis pas pressé de sortir. Déjà, il faut que je me lève et l’exploit est douloureux pour moi. Anis s’assied donc sur mon bureau en me questionnant :
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